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Dès 1683, Louis XIV avait résolu de rappeler le 
marquis de Denonville ; une suite de revers de fortune 
et de défaites, essuyés par ce gouverneur, l’avait amené 
à cette détermination ; ce ne fut cependant qu’en mai 
1688 qu’il fut réellement rappelé.

Mais auparavant il avait fallu lui trouver 
seur; là était la difficulté, car, si d’un côté la position 
était peu tentante, d’un autre côté il fallait trouver un 
homme d’énergie, de capacité militaire et de mérite 
pour relever la colonie qui était sur le bord de la 
ruine. Un jour, 
qui avaient lieu à Versailles trois fois par semaine, le 
comte de Frontenac se trouvait devant le roi. Depuis 
qu’il avait été rappelé, il avait toujours vécu à la cour, 
pauvre et besoigneux, sans avoir reçu aucune faveur, 
excepté une gratification de 3,500 francs en 1685; mais 
il avait des amis influents et une femme intrigante qui, 
bien qu’elle ne voulut pas vivre avec lui, était toujours 
disposée a le servir. Le roi connaissait son mérite 
aussi bien que ses fautes, et, dans l’état désespéré où 
se trouvait la colonie, il en était venu, ses amis 
aidant, à la résolution de lui en confier de nouveau 
l’administration que, pour d’excellentes raisons, il lui 
avait enlevée sept ans auparavant ; il lui dit donc que 
dans sa croyance les accusations formulées contre lui 
étaient sans fondement. Je vous envoie de nouveau en 
Canada, ajouta-t-il, où je suis sûr que vous me ser­
virez aussi bien que vous l’avez déjà fait, et je ne vous 
demande rien de plus.
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dans une de ces fastueuses réunions

« Pour un 0 ans, cet ordre n’était pas 
des plus agréable. Seul et sans appui, car le roi, avec 
l'Europe coalisée contre lui, ne pourrait pas lui donner 
des nouvelles troupes, de plus il lui fallait rendre à la 
colonie l’espérance et le courage, et combattre deux 
ennemis avec des forces qui avaient été insuffisantes 
contre un seul (1). #

Mais l’audacieux comte avait confiance en lui-même, 
il entreprit la tâche qui lui était confiée, reçut 
instructions le 15 juin, prit congé de son royal maître 
et s’embarqua à la Rochelle, mais ce ne fut qu’après
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(1) Parkman : Frontons and New-France under Louis lit’
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